
Richelieu and the councillors of Louis XIII. A
Study of the Secretaries of State and
Superintendents of Finance in the Ministry of
Richelieu. 1635-1642 [Orest A. Ranum]

Autor(en): Pithon, Rémy

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 14 (1964)

Heft 2

PDF erstellt am: 21.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



rende politische Entwicklung war. Karten- und Bildbeilagen, wirtschaftliche
Statistiken, Beamtenlisten, ein Glossar spanischer Ausdrücke und ein
ausführliches Quellenverzeichnis ergänzen den Text dieses Buches, das zu den
Werken gehört, die wirkliches Neuland erschließen.

Basel Marc Sieber

Orest A. Ranum, Richelieu and the councillors of Louis XIII. A Study of
the Secretaries of State and Superintendents of Finance in the Ministry
of Richelieu. 1635—1642. Oxford, Clarendon Press, 1963. In-8», VIII
+ 212 p.

Le sujet aborde par M. Ranum n'est simple qu'en apparence: si l'on
abandonne la fiction d'un Richelieu rögentant une equipe de collaborateurs
craintifs, on constate qu'il est fort malaise de demonter le mecanisme con-
fus do l'administration monarchique ä la fin du regne de Louis XIII, d'au-
tant plus que des termes tels que secretaires d'Etat, premier ministre, conseil,
etc.. cröent l'illusion d'une structuro «moderne» et incitent ä l'anachro-
nisme. Renoncant, avec raison, ä se fonder uniquement sur les nombreux
reglements et documents normatifs, le jeune historien americain s'est as-

treint ä döpouiller une masse considörable de correspondances diverses

(administrative, politique, persönliche, etc...) pour en degager le fonctionne-
ment röel de la machine administrative et le röle coneret des personnages.

Cela redonne vio ä des gens que l'histoire traditionnelle a fröquemmont
röduits ä l'ötat do fantoches, comme Claude de Bullion, Sublot de Noyers,
ou les deux Bouthillier (Ciaudo, le pere, et Leon, comte de Chavigny, lo

fils). Leurs fonctions etaient cortes döfinies par des documents et des usages,
leurs titres nombreux ot precis, mais leur importance a en fait dependu
surtout de leur personnalitö et de leur habiletö. D'ailleurs n'ötait-ce pas le

cas pour Richelieu meme
Aussi ne tire-t-on de co livre une image parfaitement olarifiee ni des

institutions, ni des limites exactes des fonctions d'intendant, surintendant ou
seerötaire d'Etat (le garde des sceaux est laissö de cötö): en ces matieres,
la parfaite clartö ne saurait, dans l'ötat actuel de la recherche, proceder

que de la simplification arbitraire. En fait, les liens administratifs se com-
pliquaient de liens personnels, et ä la fin de sa vie, Richelieu avait place
aux postes principaux des «creatures» (il faut reserver le cas do Bullion),
qu'il avait choisics dans ces dynasties de fonctionnaires qu'il faudra bien
etudier un jour. Nous sommes en effet au cceur de la periode oü se construit
l'öcran administratif qui separera pour plus d'un siecle le roi do ses sujets.

Nous regrettons quo lo plan choisi par M. Ranum (prösenter la fonction
d'abord, puis ceux qui l'ont exercee) ait impose des redites et une certaine
confusion dans l'exposö. D'autre part, pourquoi avoir traduit en anglais
les citations insöröes dans le texte, mais conserve le texte francais pour les

fragmonts citös en note? Cela ne satisfait ni le leoteur de langue anglaise ni
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le spöcialiste qui dösire trouver les documents originaux. Mais chacun
appreciera en revancho la qualitö de la recherche, l'ötendue de l'information
et l'originalitö du livre, qu'un index et des appendices viennent encore
enrichir.

Lausanne Rimy Pithon

Robert Shackleton, Montesquieu. A Critical Biography. Oxford, Univer¬
sity Press, 1961. In-8°, 432 p. et trois hors-texte.

La vie de Montesquieu ayant ötö une vie d'idees plus qu'une vie d'evene-
ments, 1'autour de cette biographie intellectuelle, spöcialiste du XVIIIe
siecle francais et Fellow du Brasenose College, ä Oxford, s'est attache,
comme il l'expliquo dans sa preface, ä ötudier la genese de ces idees et ä
montror comment l'ceuvre de l'öcrivain est nöo de ses lectures, de ses voyages
et de ses amitiös. Cet ouvrage, qui est un modele du genre, s'il n'explique
pas le gönie de Montesquieu, donne du moins de sa personnalite uno image
pröcise et constitue un ouvrage de röföienee de premier ordre. L'historien
des idöes, l'historien de la litterature et le comparatiste y trouveront un
tableau rigoureux des influences qui ont agi sur l'auteur de VEsprit des Lois
tout au long de sa vie.

En effet, il n'est pas indifferent de savoir que Scaliger avait epouse
une Secondat, que Montesquieu avait du sang Plantagenct dans les veines
ot qu'il comptait des Protestants parmi ses ancetres. C'est im des mörites
de Mr. Shackleton d'avoir mis en lumiere tout co que lo penseur doit ä

rAngloterre par ses relations personnelles (Berwick, Bolingbroke, Sloane,
etc.) et par ses voyages (1729—1731) sur lesquels Mr. Shackleton apporte
maint detail nouveau. II a relevö avec precision l'influence que le Journal
de Bolingbroke, The Craftsman, a exereee sur la formation de la pensee
politique de Montesquieu (p. 127—128 et chap. XIII: The System of Liberty,
p. 284—301). Sur son entröe ä la Royal Society et ses relations avec le
prösident de celle-ci, Mr. Shackleton a tirö des renseignements inödits des

papiers Sloane au British Museum; de meme, l'admission de Montesquieu
dans la franc-maconnerio anglaise et son röle dans la pönetration des loges
ä Paris et ä Bordeaux sont places par l'auteur dans un jour nouveau
(p. 139—141, 172—174).

II faut savoir particulierement grö ä Mr. Shackleton d'avoir releve
l'influence döterminante de Malebranche sur Montesquieu, qui date sans
doute de l'öpoque du collego de Juilly, et on ne le contredira pas lorsqu'il
affirme que l'auteur de VEsprit des Lois a emprunte au cartösianismo les
elements qui allaient conduire philosophiquement au matörialisme (p. 25—26)
et lorsqu'il situe Montesquieu dans le courant matörialiste naissant en
France (p. 59—60). Mais en appliquant la möthode empirique au nom de
la raison et en fondant son Systeme moral et politique sur les donnees du
monde physique, Montesquieu est anti-cartösien. A la source machiavölienne
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